Qui  ordonne  que  les  fleurs  Guillien , d Efcars  l/  J ’ 

accuflés  de  conspiration , if  détenus  à Pierre-en-CiJe 
feront  transférés  dans  les  priflons  de  Paris , pour  leur 
procès  leur  être  fait , fait  par  la  haute  Cour  Nationale  , 
fait  par  tel  autre  Tribunal  provifoire  que  rAflemblee 
Nationale  jugera  convenable  ; if'  qui  ordonne  que  tout 
Fonaionnaire  public . recevant  penflon  ôu  traitement 
de  l’État,  qui  ne  fera  pas  réfldent  dans  le  Royaume. 

délai  d’un  mois,  fera  déchu  de  tout  grade,  emploi, 
penfion  ou  traitement. 

Donnée  à Paris , le  22  Décembre  1790. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  & par  la  Loi  conai- 
wtiounclie  de  l’État,  Roi  des  François:  A tous 
préfens  & à venir:  Salut.  ' 

• L’Asse.wblée  Nationale  a décrété  , A Nous 
voulons  & ordonnons  ce  qm  fuT  t 


2, 


Décret  de  l’Assemblée  N at i o n ale , 
du  i8  Décembre 

L'Assemblée  Nationale,  après  avoir  en  rendu 
ic  rapport  qui  lui  a été  fait  au  nom  de  fon  Comité  des 
Recherches,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Elle  charge  fon  Prélident  de  fs  retirer  dans  le  jour  vers 
le  Roi , pour  le  prier  de  donner  les  ordres  néceffaires  pour 
que  les  fieurs  GiiiUien  dit  de  Pougclon  , A’ Efcars  & Terrajfe 
dit  Teyffbmiet , foient  transférés  féparément  & fous  bonne  & 
siire  garde  , du  château  de  Pierre  - en  - Cile  , où  ils  font 
acluellement  détenus,  dans  les  prifons  de  Paris, 

î î. 

L A Municipalité  de  Lyon  enverra  incelTamment  au 
Comité  des  Recherches  de  l’AlTembiée  Nationale , tous 
des  renfeignemens  qu’elle  aura  pu  fe  procurer  fur  la  conf- 
piration  dont  fe  trouvent  prévenus  lefdits  fieurs  Giiillien  ^ 
d’Efcars  & Terrcijfe , enfemble  leurs  papiers. 

I I I. 

Le  procès  fera  fait  à ces  particuliers  par  la  haute  Cour 
Nationale , chargée  de  la  connoilTance  des  crimes  de  lèze- 
Nation,’  ou  par  tel  autre  Tribunal  provifoire  que  l’Alfem- 
blce  Nationale  jugera  convenable. 

ï V. 

Le  Roi  fera  prié  de  remplacer  le  fieur  la  Chapelle, 
commandant  les  Troupes  de  ligne  à Lyon  , & de  donner 
tous  les  ordres  néceflaires  pour  le  maintien  de  la  tranquil- 
lité dans  cette  ville. 


V. 

DÉ  CRÈTE  que  tous  François  fonélionnaires  publics, 
ou  recevant  penfions  ou  traitemens  quelconques  de  l’Etat , 
qui  ne  feront  pas  préfens  & réfidens  dans  le  Royaume,  & 
qui  n’auroient  pas  prête  le  ferment  civique  dans  le  délai 
d’un  mois  après  la  publication  du  préfènt  Décret  , fans 
être  retenus  dans  les  pays  étrangers  par  une  miflion 
du  Roi  pour  les  affaires  de  l’Etat , feront  par  le  feul  fait 
déchus  de  leurs  grades  & emplois  , & privés  de  leurs 
penfions , appointemens  & traitemens. 

Nous  avons  fànéRonné,  & par  ces  préfèntes,  fignées 
de  notre  main,  fanélionnons  le  préfènt  Décret. 

M A N D O NS  & ordonnons  à tous  les  Tribunaux,  Corps 
adminiflratifs  & Municipalités , que  les  préfèntes  ils  faffent 
tranfcrire  fur  leurs  regiftres , lire , publier  & afficher  dans 
leurs  reffiorts  & départemens  refpeélifs , &.  exécuter  comme 
Loi  du  Royaume.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  & 
fait  contrefigner  cefdites  préfentes  , auxquelles  Nous  avons 
fait  appofer  le  Sceau  de  l’Etat.  A Paris , le  vingt-deuxième 
jour  du  mois  de  Décembre , l’an  de  grâce  mil  fèpt  cent 
quatre  - vingt  - dix  , & de  notre  règne  le  dix  - fèptième. 
Si^né  LOUIS.  Et  -plus  bas , M.  L.  F.  DuPort.  Et 
fcellées  du  Sceau  de  PEtat. 


A PARIS,  DE  UIMPRIMERIE  ROYALE.  1790. 


